
 

 
NOTE AU PASSAGE sur St Matthieu, chapitre 15 

 

 
 

Pourquoi deux multiplications des pains dans l’évangile de Matthieu ? 

Notons d’abord ceci : 

- Les quatre évangiles racontent de façon convergente une multiplication des pains pour 

5000 hommes. Elle fait suite à une prédication de Jésus, qui est interpellé par les Apôtres 

à la tombée du jour ; ils fournissent cinq pains et deux poissons et à l’issue du miracle, il 

reste 12 corbeilles de surplus. C’est en Mc 6, Mt 14, Lc 9 et Jn6. 

- Marc (8, 1-10) et Matthieu (15, 32-39) ajoutent une deuxième multiplication des pains 

pour 4000 hommes, dans laquelle c’est Jésus qui s’inquiète pour la foule. Il partage sept 

pains et « quelques petits poissons », et il reste 7 corbeilles de pain après avoir nourri la 

foule. 

- Chez Marc (8, 14-21) et Matthieu (16, 5-12) encore, les deux multiplications des pains 

sont évoquées par Jésus aux Apôtres peu après, à l’occasion d’un banal incident. 

Les fortes ressemblances entre les deux multiplications des pains conduisent certains spécialistes de 

l’Ecriture à supposer qu’il s’agirait d’un seul miracle, que Marc aurait raconté deux fois. Comme 

souvent, Matthieu se serait inspiré de Marc, écrit plus tôt. 

 

Quoi qu’il en soit, deux points importants se dégagent de ces deux multiplications des pains : 

- chez Matthieu et Marc, le premier miracle a lieu en territoire juif et au bénéfice de foules 

juives, les 12 corbeilles évoquant les 12 tribus d’Israël. Le deuxième a vraisemblablement 

lieu en territoire païen, le chiffre 7 (les poissons, les corbeilles restantes) pouvant 

évoquer les cités païennes. 

- dans les deux multiplications des pains, les gestes de Jésus (prendre le pain, rendre 

grâce, le rompre et le donner) sont ceux qu’il fera lors de sa dernière Cène. De plus, chez 

Jean, l’enseignement de Jésus sur l’Eucharistie se situe juste après la multiplication des 

pains et non lors du dernier repas. 

Que retenir alors ? Jésus veut apporter son salut aux païens comme aux Juifs, et partager à tous le 

vrai pain qu’il apporte au monde, c’est-à-dire son propre corps, « Car le pain de Dieu, c’est celui qui 

descend du ciel et qui donne la vie au monde. » (Jn 6,33). 

 

 

 

 


